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Quelest leplusgrandnombre?

U nordinateur vient de battre un des plus
grands champions du jeu de go. Pour illus-
trer l’ampleur de cet exploit, beaucoup de
médias ont expliqué que le nombre de confi-

gurations possibles des pierres sur un goban (le pla-
teau) est supérieur à 10 à la puissance 170 (c’est-à-dire
1 suivi de 170 zéros), alors que le nombre d’atomes dans
l’Univers n’est «que» de 10 puissance 80. Ces nombres
sont gigantesques et dépassent l’entendement humain.
Lorsque les enfants apprennent à compter jusqu’à 100,

il n’est pas rare qu’ils pensent qu’ils ont fini et que 100
est le plus grandnombre. Ils sont souvent pris d’une
espèce de vertige quandon leur explique que la liste
est infinie, qu’on peut toujours ajouter 1 à unnombre
pour en trouver un autre, encore plus grand. Le vertige
de l’infini.Mais les enfants n’ont pas tout à fait tort: les
nombres «trop grands», ceux qu’un être humainne
peut énoncer nimême concevoir, ont-ils vraiment une
«existence»? Au-delà d’une certaine quantité, comme
celle du «sable de lamer, si abondant qu’on ne saurait le
compter» (Genèse 32:12), dénombrer n’a peut-être plus
de sens. Cet échec du champion de gonous rappelle

nos limites: notre cerveau est fini et ne contient
«que» centmilliards (10 puissance 11) de neurones. Un
humainne peut concevoir qu’unnombre fini de
nombres. Si tel est le cas, quel est donc le plus grand?
Les anciens pensaient que l’Univers est fini. Archi-

mède a ainsi écrit un texte intitulé «L’Arénaire»,
dans lequel il se demande combien de grains de sable
seraient nécessaires pour remplir l’Univers tout entier.
Il en «compte» 10 puissance 63. Beaucoup plus
tard, à l’époquemoderne, l’Univers est devenu infini,
commedans la physique deNewton.

Exclure les «tricheries»
Au cours duXXe siècle, avec la relativité générale

d’Einstein et le Big Bang, l’Univers observable est rede-
venu fini, d’un rayonde 13,8milliards d’années-lumière.
Lesmathématiques sont, bien sûr, plus abstraites
que la physique, et la question de l’infinimathémati-
que, actuel ou potentiel, continue de perturber les
mathématiciens comme les philosophes. Par quelle
magie les êtres finis que nous sommes sont-ils
capables de raisonner sur l’infini?

L’édition 1980duGuinness des records contenait la
description (due àGraham) duplus grandnombre
jamais utilisé dans une démonstrationmathématique.
On a fait des progrès depuis: le site GoogologyWiki
recense les plus grands nombres conçus à ce jour. Un
duel entre deuxphilosophes amême eu lieu auMassa-
chusetts Institute of Technology, à Boston: le gagnant
était celui qui écrirait le plus grandnombre sur un
tableaunoir. Bien sûr, il fallait fixer les règles du jeu, de
façon à exclure les «tricheries» du genre «1 + le plus
grandnombre imaginé un jour par unhumain».
Je propose aux lecteurs duMonde de jouer à ce jeu. Il

s’agit de décrire unnombre enmoins de 100 caractères
(d’un clavier normal). La définition doit être suffisam-
ment précise pour qu’elle permette en principe de cal-
culer effectivement le nombre et doit être compréhen-
sible par unmathématicien raisonnable (c’est-à-dire
parmoi-même). Par exemple, «La puissance 100 du
produit de tous les diviseurs de 10 puissance 100000».
J’offre à l’auteur du plus grand nombre la somme
de 1million d’euros (10 puissance 6) divisée par le
nombre en question, arrondie au centime inférieur. p
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Leretourenforcedesinfections
sexuellementtransmissibles

Syphilis, sida,gonococcies,chlamydioses...Lesmaladiestransmiseslorsderelationssexuellessontenhausse, l’usagedupréservatifenberne.
Lesautoritéssanitairess’interrogentsurlesmoyensd’améliorerlapréventionetledépistage.
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